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fourier.; deux caporaux,nides-chirurgiens ; vingt-trois ca porauxi
airän td dj~î finei ionniairéilchirdx ; 'trois 'élèves~ 'furriers';

en du! oixanl bquinîè, yinpiile dex't"liers. .

aCesadire que dan lé' 'cuu-t. periode de dix mois de
serrice 'le tiers de noszouaves a Lté trouvé'digne d'une pro
iotiinai

Ce chiffre fat, à ai seul le plus -bel éloge qu'i soit pos-
bible de; fa:nul'idresEducontigent:canaien
-Le Yoveau o-dr'adulitm ui -excellent article de.l'Anë.

rican Educational iMkon/idhf'dontrioîas donnois PextraitS.Jui.
vant où l'auteur fait voir'la ticcessite de éléeneiat religieux daiis
l'édîca'tion * - ' . r

L'expérience fai te par le plus sagésouverrerne its prouvé

que la morile doit s'payer url Foijet que la Fuisetraduit
par les euvres de la ca> ité. Il a été démonrn une aa i:hose'
sur hqlaqulle il vaut peut:ôtre mieux de laisser.la piarole à in pro-
t àant a utrind homme d'état. à m hitörien , M. Guizot.
IlPa que I'édhictionl popidilaire soit aeéelleiniî'n bonne et uiîle

à la ocieté, il faut qu'elle soit adsi foucièreimeit religieuse.
Et je n'entends pas dire par là que l'instruction religinuse doit-

" avoir sa place dan l'èdoication p~Opulaire et que les piratiqies
religi fises doivent « égalemente en faire parti..Non ces ina
xiines frivoles et toutes inétaniques ne sauraient foriier l'édu-
ra tion d'uti peluple ; il faut que l'édcat ion 'de la. na tonsoit

" donnée et reçue ai slei d une atiîospuhière de religion, et que
les impressions et les pir4tiques de la religion la péaaètrent toute

Setitière.
La religlior niest ni unetude, ni un exercice q'on dcive

Sretreiundre à cetiais,etx oan à certainaes.lieuares déterminées
" c'et unie royance et aine loi:,îIaqe l'élève Adoit partout sentir,

et qui ne peut exercer touate sa -absît;ire influence. sur totre
" esprit et suriaotre ye à l conditio que nous a considé-

iotas nins. .

eTouat cela signifie qi il ny a pas une seule heire de l'école
où liiifluience de la religion ne doive se faire sentir. . C'es. en
relirat constamineient l'air que la -ie orporelle s'entretinte)n
noaas; cest égaluaenicist cette. atmosphren de rdigion qui so1i-
tient l'àie, (le, elinait. On ie do.t pas faire .de la religion une
étude on in exercice resirints a , certaina- lieux oua acer taines
heures déterininuès. Il tae fatal.dotic pas conacrer six 1jours de.la
semaine aux sciences prnlianes, tn se liant sur la classe di Di-
imaihîe pour enseignerla vie chrétienne à l'élève.

Apiés avoir îaose ces prinacipes si clairs, si franchaement catho-
liques, et par suite si raisonnables, l'aateur de ce remarquable
écrit demande que les~protesttants des Etats-Unis soient aussi
libéraux:aen fait d'éduintion qu'on lest eP Pirsse, en Angleterre,
ai France et pli Auîtriche, c'est-à-dire, que l'Etfat organise les
écoles de telle soate, qu'il soit possible aux catholiques d'en pro-
fiter et d'élevei catholiqueaament leurs enafunts.

Nois parlionq, il y a quelques irai, de l'idée énlise par tan
protestant de L'ondres, M. Da'vid Uninarti, d'adresser à Pie LX
et à ses Frères dans 'épiscopat, lorsqu'ils seruieit reuiaiis en t
Concile, des suppl eations pou' obtenir qu.'il reýtIîurent le droit
des ens et s'ociii'nt lef 'éinòdes à apporter aux nux sans
nomabre dont sâulrent ls nations t les peuiles ; 'or, voici qaiuau-
jourd'lii unti autre protestait, mais titi pirot estaiit d'Allem gaige,
ÏM. Reinold Baunstoik, 'vient, rendre un éclatant témoignage
en faveur du dogme de PEglNie catholique, de ses pratiques,-de
sa discipline, dé 'la vie- reli'2ieise' en: son sein. Dans' îine bro-
cnthre, publiéc'sous ce ite :ens5és d'úhin protestanw sur «in-
vitation adressée au prolestils par Pie 1X, broclure quai a
eu un très-gad reteitissemnent d'ns toute l'Allea.ne et'dont'
cimq éditids ont t'éépuise Dnqelques-jours, M.Bauinstark 1
parle ainasidi Pie'IX,':'" Si-quelqù'un peutune inontrer sur le d
Inblea"imm'aense''Phbumit souRrante et militante d'auajour.' i

IPhiai une seule figure por
d'une ublimité divinè sur
'mni t la nér âti' q

moi: jenen conail!auC
(ei x que. I.LEgiie e.vangeiu

l'ant ion: réforma-ti-ii:e.!c.osidrer..otnme palaa
Voici.hleconcelusion de In
"Qàaj)d'n jour neusiab

renferin o dèpätailÎés 'à
tolites l e .q slions li 11
sqarde; endes camps enle
souyiendra encore-des paro
et opipimé a adre.<sées' ce

c'est de beauenup la moin
chrétienne. Et adit cux qii
petit niombre qui l'est. intérie
été tenu de plusen pis uat
C'est I Elise ·àîdoiigo qu
nianttependant le nnyèn a
sýa force, peridant trloi- :ië
Réforme .t, si tant est ri
el, la pear"ljde son fondat
scul Pa'stcur er gu'un seaU

Nous lison- ce lui suit d
Vergenes, fans' le' Verin'on

" inone cahlliliq "'c
p.srr)aches, 17 'd'arcievê

kTénts' sieg$ ne. son i1)
1riarches, lise troave vac
arèhiev a1 e. et 10 é '-chm é
le nomdbé d<les prélats ayat

ge1eral n Ie se morte qi'à
ioidle 1,094 siîées réser

évêqépie. B3ien 'que pu-otestai
sen te a telle par 110éè

Est-il nécessaire de laboure

On commet une faute gro
ries,.et, par malheur, cela
pays. Comprend-On cela ! J
forne le principal revûniu di
y en a fiune seule qui produiis

Voyons ce qui arrive à la
prainies, sous prétexte de
trois ou iuatre récoltes defr

ies, plus' ouia ms fumée
herbe. Pendani ce temps-là,
largerneni le produit du beir
Les racines d'herbé s'enfui
ent donc pae du tout de, eii
cultures utitérieîres. Mais.
clamtîipêtre, 1-.s chardons et a
valent pas mieux commue fou
chercher dongais, anit ll
améliorer la prairie, elle ne
peidant il est bien faèile d
couverte (lu nousse; sans a
nois sufliseit pour obtenir u

El 'agit. pour cela,-depro.
le fer après la.fenaison ; lor
âteai'tous les débris'anraacli
pose.en tas en les inêlanat av
plusieurs fois brassè à' la. pel
evra étre répandit sur la pra
l faut jeter des' raiines d>h

tant à un pis haut Je ré le caèhet
lë'tfront, qui ravi; e :plus. Va Idnirationy
ute" Pie IX; 'qu'il"-e prsesnte!ePod

est ourquoi.je trouve plusc(luedéu
que protestante de nos:jourspuisse e
tle catholicisme sous.lerapport

abrochure du docteiir protestant
s.tera plas mînü le:ionbeani 'qui doit

n qui Wou 's 'ai j, i rd'laiiidd
dé.qui vivos -a

ipm1pc, ajail di;sent en:Ce. m'nment de
'mey, apparti 'niro a i î e,gn
les qq'unlà etilr perecte, outragé
tte année aux chrétiens séparés de
càul'dépuis.'uvéneinent du Christ,

dre partie datrgenre humain qui est
ïlë-snt ex1iéu re'nient,'cest lepls
tremiîàt. Et celendant ce draapeau a

fIre svie indes d'es destiées.
i a conduit et flf-l'Ié'd iöibn dei'îil-
ge.~ Ellea combat .sas pedrede
.les' d(e tes ant.Ilesqules, depis
e' la vité éternellà d''Dieu. vi en
snr se vérifiera' :'lB a'y u '

ans l'Union Canaciene publiée,à

oinprend en ce moment 12 siéoes de
-lues et 90 siée e isopatùx.. ces.
s ous occupés. 1rm Ceuxdes Pa
ant; de même.ue 3'param ceux des
s aqnnraent'deitilaires n .oe
droit de liier ai p.lrocin coei.,
99 bien' 'I y ait dans t I

ves aux pati rches,"archevéqîes et
rte, a Grande-Brahgne sera repré.
rqies de l'Eglise' roiaine. i i à h

r les anciennes prairies Dour les arm
liorerP

ssière en défrichant les vieilles prai-
n'est que trop commun dans notre
e l'ai déjà dit 'et répété: le beurèo
es fermes; et bien !-je demandie d'il
e trop d'herbe et trop de foin.?.

suite titi défrichement des vieilles
les améliorer. Les cohivateurs font
iment, de blé noir, d'avone«on dueri-
s ; puis ils remettent le 'terraii

les vaches jûnaent, ce qii dimine .

re ; mais là fe se borane point le nial.
icent peu dans le sol, elles aie pr6fi.
grais enfouis par lia charrue lOrs ties
,en revanche, les prailes, PoseIje
itres plantes dle mene orte, qui le

arrage, plonget leurs racines et vont I
es profitent a 'merveille On vri6ldit
donné'q'ue dubi' nauvais foit. Et ce-

arneliorer une prairie usée, fut-elle
voir 'recours à la charrue; quelques
n.tr.-bon résultat.
mener en tous sens une herse.à deqts
sque ce travail estn on Randcve a
és par l'iistriiniei puison lesde-
ep de la chaux vive; ce mélang,
lle, forine' u .. exollent engraa qui
trie lannéeeuiv'aite. Enattendant,:
erbeàs'ur lo tiriain ,déchiré paila.


